
L R  À  L A  H U N E  |  É D I T I O N  D U  4  O C T O B R E  2 0 1 9  |  N °  1

É C O  À  L A  H U N E

23

La plate-forme de brasserie du 
département biotechnologies 
de l'Université de La Rochelle 

élabore de façon traditionnelle de 
la bière à partir d'eau, de malts, de 
houblons et de levures sélectionnées. 
Le principal objectif est de promouvoir 
les formations professionnalisantes 
universitaires à travers la 
commercialisation d'un produit 
élaboré en totalité par les étudiants 
dans le cadre du Diplôme d'Université 
(DU) Opérateur de Brasserie. Ce projet 
a notamment été mis en place pour 
former les étudiants aux métiers de la 
brasserie et de la fermentation grâce à 
un outil performant et leur redonner 
le goût des sciences.

Un secteur porteur
La brasserie artisanale connaît un 
développement sans précédent 
depuis plusieurs années. Avec plus 
de mille-cinq-cents brasseries et 
microbrasseries recensées en France, 
toutes les régions se redécouvrent 
productrices de bières. L'intérêt des 
consommateurs pour ce type de pro-
duits artisanaux et attachés à leur 
région a largement contribué à ce 
renouveau de la brasserie. Un essor 

important qui s'est pourtant accom-
pagné de la disparition de formation 
initiale spécifique à la brasserie dans 
l’enseignement public français. Le 
CAP (certificat d’aptitude profes-
sionnelle) brasseur-malteur n'existe 
plus depuis 2005. 
Dans ce contexte, le département 
biotechnologies de l'Université de La 
Rochelle a décidé de proposer cette 
formation diplômante. Elle s'adresse 
aux employeurs ou aux salariés de 
brasseries et de microbrasseries 
souhaitant se mettre à niveau mais 
aussi aux personnes souhaitant se 
former au métier de brasseur afin de 
changer d’activité ou de créer une 
activité. Cette formation s'appuie 
sur les compétences et les équipe-
ments performants du département 
biotechnologies de l'Université de la 
Rochelle mais aussi sur l'expertise de 
professionnels de la filière. Elle est 
de courte durée (quatre semaines) et 
en tant que formation continue, elle 
permet aux candidats de bénéficier 
d’aides à la formation.

Une qualité reconnue
Les bières « Science infuse » ont 
reçu plusieurs distinctions et sont 

notamment régulièrement primées 
au concours général agricole. La 
brasserie pédagogique propose une 
large gamme : bière blanche, bière 
blonde de fermentation haute, de 
fermentation basse, bière ambrée 
et bière de style belge d'abbaye. Le 
guide Hachette des bières ne tarit 
pas d'éloges sur la qualité gustative 
de ces différents produits. Si elles 
sont vendues dans de nombreux 
restaurants et points de vente de 
La Rochelle, les bières universi-
taires sont exportées jusqu'à Niort, 
Angoulême, Limoges ou encore 

Nantes. Tous les bénéfices issus de 
la vente sont réinvestis dans la for-
mation des étudiants.  

  Aurélie Cornec

Une bière pédagogique
La bière « Science Infuse » est brassée depuis près de dix ans dans la microbrasserie de l’Université de La 
Rochelle. Un breuvage pédagogique qui suit parfaitement la tendance des bières artisanales et produites 
localement.
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Le DU Opérateur de Brasserie  
en chiffres 
−  Capacité d'accueil : 24 candidats  

(en 2019, 120 dossiers de candidature 
ont été déposés),

− Durée : 140 heures,
− Coût de la formation 2020 : 3340 €,
−  La prochaine session, du 24 février  

au 20 mars 2020, affiche complet.

Le projet de brasserie universitaire a bénéficié du soutien financier du FEDER,  
du Conseil départemental de Charente-Maritime, du Conseil Régional ex Poitou-

Charentes, de la CdA de La Rochelle et du Ministère de l’Éducation Nationale. 

à une procédure de mise en concur-
rence permettant la mise à disposi-
tion d’un espace du domaine public 
maritime, un accord a été signé le 
27 mars dernier entre la mairie et 
Décathlon/Tribord.

Une vision à long terme
« C’est une véritable chance pour la 
marque de venir s’installer durable-
ment au sein d’un écosystème unique 
en France et en Europe. La Rochelle 
et son port de plaisance bénéficient 
d’un maillage exceptionnel entre des 
utilisateurs, un réseau de magasins 
Décathlon, une filière nautique struc-
turée (voileries, constructeurs, ser-
vices…) et des universités », affirme 
Tribord. « Nous construisons ce pro-
jet de façon durable et collaborative, 
afin de participer activement au 
développement et à l’essor de tout 
un territoire », ajoute la marque. Le 
territoire rochelais dispose en effet 
de nombreux atouts : un port de 
plaisance parmi les plus grands d'Eu-
rope, des clubs de renommées mon-
diales comme la Société des Régates 
Rochelaises (SRR) et l'École de Voile 
de la Rochelle (EVR) ou encore le Pôle 
France, centre d'entraînement et de 
scolarisation adapté. 

De beaux débouchés  
pour les Rochelais

La Ville et la Communauté d’Ag-
glomération de La Rochelle se 
réjouissent de cette décision, qui 
conforte l’attractivité de la ville 
dans le secteur maritime français et 

international. Les équipes de Tribord 
vont pouvoir concevoir, réaliser des 
prototypes et tester les innovations 
de la marque en lien très étroit avec 
le réseau rochelais. Ingénieurs, desi-
gners, modélistes, prototypistes, 
responsables logistique, commu-
nication et commercialisation du 
centre de conception représentent 
autant de compétences que Tribord 
souhaite ancrer dans le tissu local, 
dans un esprit de co-conception et 
d’échange. « Ce centre de concep-
tion représente d'intéressants 
débouchés, notamment pour les 
sportifs qui, demain, pourront trou-
ver un emploi dans leur domaine », 
souligne Jean-François Fountaine, le 
maire de La Rochelle.

Une ouverture  
à l'horizon 2021

Le centre de conception de la marque 
Tribord va être implanté sur le site 
du port des Minimes à la place des 
locaux de la SRR. Le bâtiment munici-
pal sera détruit. Aujourd'hui installées 
dans des locaux de façon transitoire, 
la SRR et l’EVR seront relogées dans 
un bâtiment neuf juste à côté. Le 
déménagement lié à l'implantation 
de Tribord et le projet de fusion entre 
la SRR et l'EVR, actuellement en cours 
de réflexion, a agité le monde de la 
voile rochelaise. « Je comprends que 
ce projet, dans sa période transitoire, 
puisse être perturbant pour les asso-
ciations. Mais nous étions confrontés 
à la réhabilitation du bâtiment actuel 
qui date de plus de quarante ans. 

Avant d'être contactés par Tribord 
nous avions déjà à l'esprit de réali-
ser d'importants travaux sur ce site », 
commente Jean-François Fountaine. 
« Le pôle associatif sera rassemblé 
dans un ensemble de bâtiment 
moderne. Ce futur centre sportif 
mutualisé permettra de répondre aux 
attentes de chacun notamment en 
termes d'entraînements et de com-
pétitions », ajoute l'édile.
En ce qui concerne le calendrier 
des travaux, ils devraient être fina-
lisés d'ici un peu plus de deux ans. 
« Les aménagements sont en cours 
pour que les associations bénéfi-
cient d'une installation correcte en 

attendant la livraison du nouveau 
bâtiment, d'ici la fin de l'année 
2021. La construction du centre de 
conception Tribord devrait quant à 
elle démarrer fin 2019 voire début 
2020, pour une livraison prévue 
d'ici 2021 », conclut Jean-François 
Fountaine.  

  Aurélie Cornec

« Des retombés économiques 
intéressantes » 
Selon Guillaume Arnauld des Lions, le 
Délégué Général adjoint de la Fédération 
des industries nautiques, l'arrivée de 
Tribord à La Rochelle est forcément 
positive. « Le groupe Décathlon / Tribord 
a pris une part importante dans le marché 
des équipements de la voile et cette 
implantation à La Rochelle confirme 
son implication dans la filière. L'intérêt 
est double : le développement des 
sports nautiques et le renouvellement 
des plaisanciers, car cela va attirer de 
nouveaux profils, notamment chez les 
jeunes. Le secteur est donc porteur et 
les retombées économiques vont être 
intéressantes pour la ville de La Rochelle. 
Le fait que cela se fasse aux Minimes pose 
certaines problématiques au niveau local, 
mais La Rochelle est une ville parfaite-
ment adaptée à accueillir ce poids lourd 
du secteur. Une interaction va voir le 
jour avec les entreprises nautiques de la 
région, qui pourront sûrement travailler 
avec la marque ».

« Excellent pour l'image  
de La Rochelle » 
Pour Julien Corgier, Chef de base du 
Centre de voile MACIF, cette arrivée est 
une bonne nouvelle pour La Rochelle : 
« Cela représente avant tout un acteur 
supplémentaire sur le plateau nautique 
de la ville. Cela peut s'avérer intéressant 
pour la mise en place de partenariats 
techniques. Nous ne sommes pas 
directement impactés par l'emplacement 
de ce futur centre, nous partons donc 
sans à priori. Mais ce qui est sûr, c'est que 
disposer d'un tel centre de recherche est 
excellent pour l'image de La Rochelle ». 
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